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D'abord que les rvériteé 
qui Jont dans ce perit Tmprime : 
aij 


vv EPITIRE. 

paroëtront en leur grand'ÿourse 
_ sninombre-infini d'ennemis. fe) 
préfenteront pourilesobfeurairsx 
CF ne pouvant, le faire nil 
tourneront leurs-calomnies-furss 
l'Anteur: qui à déja éproivé) 


leur malice; iln'yaique. l'honss 
ner: de la protééhion de.\V.6 
TRE GRANDEUR; quipuifelés 
metrre à couvert du mal-qu'ils: 
pourroient lui faire; Elle qui en; 
atanrfurmonte, que la poftes 
rité aura: peine à croire ce que 
la renommée: en.a déja dit; ce: 


qu'ellexenxdit , ég* cequ'elle en 


GranDeur: ondra bienlui: 
_ accorder d'honneur. de:fa prote-. 
_ ion: @"\ lui permettre: de hé 
FT de recevoir cette: 
foiblermarque de [és refpects;. 
ef elleiaila bonté :dans:le: 
vhedes interefispublics ; defe: 
dérober quelques momens a:fes 
grandes:occupations ; il efpere: 
lai démontrer: de, quelle nulire: 


ces ruéritez peuvent étre tane: 
pour le [ervice du. Roy; quepour. 
le: bien de-fes Erarsix C'effi la! 
feule grace qu'il demande. & 


vüiÿ  EPITRE 
Votre GRANDEUR, de la= 
quelle il a l'honneur d'être’ 


avec. un très- profond refpect, 3 


MONSEIGNEUR,,. 


Le très-hümble & très-obéiffant- 
ferviteur, DE MARCONNAY.. 


N OU V- 


| CR SA 
MC ELA 


Ve pe 

DÉCOUVERTES 
dis 

M É D ECIN 1 De 


Très-uriles pour le fervice du 
Roy & du Public. 
- SYSTÈME nouveau qui prouve par des 


expériences certaines S reirérées, les vertus 
dès Remedes qu’on extrait des Métaux S- 
des Minéraux ,© qu’ils doivent tre pré- 
fèrez à tous ceux qu'on tire des Végétaux 
{5 des Animaux, © qu’ils produifént des 
effets qui tiennent du merveilleux; © qur 
gucriffent en trés peu detems, comme il eff 
prouvé par des raifonnétnens [ans réplique. 


=4 E Sieur Thyers de Marcon- 

nav, Docteur Médecin éta- 
À bli à Metz depuis quinze 
Ÿ ans, en continuant fes ob- 
 “ervations pour conferver la vie & la 
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2 Nouvelles Découvertes 
fanté, a fait une découverte qui pre- 
duit des.effets merveilleux : c’eft un 
Sel fympatique avec lequel il euérit en 
vingt quatre heures toutes fortes de 
laies & de bleflures récentes , fans 
qu'il arrive aucune inflammation, 
tant aux hommes qu'aux animaux. Les 
expériences qu’il en a faites & qu’il en 
fair cous les jours, font des preuves in- 
conteftables du mérite de ce Sel : elles 
ont fi furprenantes , que Monfeigneur 
PEvêque de Metz, & Monfieur de 
Saint-Conteft pour lors Intendant de 
la Province, voulurent en être con- 
yaincus parleurs propres yeux. Pour 
cet cffet le premier fit affembler dans 
la Salle de fon Palais Epifcopal tous 
ceux qui étoient capables d’en juger : 
Meflieurs de la Faculté de Médecine 
qui croyoient ‘a propofition impofñli- 
ble, y étant affemblez, le fieur de Mar- 
connay fit apporter du vin dansun ver- 
re, dans lequel il mit la quantité de 
fon Sel fympatique : enfuite il deman- 
da un fuijet qui füt en état de recevoir 
dix coups d'épée au-travers du corps ; 
ne s’en étant point trouvé de plus prêt 
qu'un coq qu'on prit dans une cou 


| en Médecine. e Ÿ 
voifine , il commença par lui couper 
‘une aîle qui tomba à terre, illui perça 
enfuite les deux cuifles de part en part 
en deux endroits -différens avec une 
épée, laquelle il lui paffa au-travers du À 
“ventre inférieur & de la capacité de la 


-de vin où il avoit mis la dofe néceflaire 
de fon Sel fympatique , il en fit avaler. | 
‘rois cuillerées à.ce coq 3.& l'ayant 
-envelopé dans une ferviette pendant 
quelque tems., cet animal fe leva une 
heure après, 8 le lendemain il étoit 
‘parfaitement guéri de routes fes bleflu. 
yes qui étoienttrès-dangereufes. 


Soldats qui fuccombent par les autres 

_semiedes. G 

Certe réfléxion du fieur de Marcon- : 
Ai 
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nay a ététrouvéerrès-juite ; car il a fait 
comprendre à ces Mellieurs de l'Af- 
femblée , qu'on: fair plus de mal aux 


e;° , - ’ 

#17. bleffez par les fondes dont on fe fert 

# :.. pour connoître Ja profondeur des 

me plaies, & par les incifions qu’on fait 
v 5 


pour y porter les-tentes & ies pluma- 
._ ceaux, que les bleflures mêmes. Il leur 
©? a dit la raifon pour laquelle-oneft-fi 
FPE Tong-tems à guérir une plaie ; que c’eft 


Le 


#+*. ; parce que plufieurs croient que les 
Lee 8 Lettres fe guériflent par les onguens 
+- .# #7 qu'on applique à la A , par les 
sa Ÿ Meg dicttes qu’on ordonne ; & par les re- 
pi ff medes purgatifs qu'on fait prendre aux 
signed > bleflez, quiau lieu de les fortifier , les 
« f: 5,2, affoibliflent ; -& cela parce qu’ils ne 
“ 4%. % çconnoiffent pas d’où provient la vertu 
° ASS 2 = 

/ 2 qui guérit , & que € eft le cœur qui eft 
# < de centre de, l’animal , où eff Le princi- 
pe de vie d’où fort cette vertu; que ce 
Sel étant porté par unvéhicule conve- 
à pable dans leftomac, & de l’eftomac 
"au cœur, auflirôt que le feu inné qui y 
eft a été fecouru & fortifié , il renvoie 
aux parties affligées & divifées cette 
æertu pour les rétablir, & que c’eft par 
ge moyen que la nature répare très- 
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en Médecine. 
promprement l’harmonie du corps qui 
y avoit été interrompue. 

Mor P Evêque de Merz & M.lIn- 
tendant ontété fi furpris de cette expé- 
- rience, qu’ils en ont fait la relation à à 
toutes ce perfonnes qui ont pañfé par 
cette ville , ce qui a fait que plufieurs 
ont été curieux de lavoir. ILen a fait 
plufieurs opérations à l’Inrendance, en. 
préfence de M.le Duc de Guife, de 
M. le Comte de Baviere, & de M.le 
Prince de Lambefq , qui ont toutes 
réufli comme la premiere. Mais M.le 
Prince de Lambefq en a été plus con- 
vaincu que. les autres, parce que dans. 
le tems qu'il étoit en cette Ville, il y. 
eut.un Capitaine de fon Régiment, 
nommé Lentillac , qui y étoiten gar- 
nifon , qui avoit reçü cinq coups d’é- 
pée , .un entre autres au travers de la. 
capacité de fa poitrine , qui fut parfai- 
tement guéri par le.moyen dece Sel, 

- & en PE de monter à. cheval. dec 
jours aprèss G 

L’année derniere l’ Auteur étant ile 

. dans la rue Vivienne pour avoir lhon- 

peur de voir M. le Mar quis de Breteuil 

Chancelier de la Reine, y ayant trou 
À ii} 


6 Nouvelles Découvertes 
vé fon Suifle qui avoit reçù. un coup 
fur le vifage, qui lui avoir fendu une 
partie du nez & de la joue, il fut guéri: 
en vingt-quatre heures par le moyen. 
de ce Sel, fans qu’il y paroïfle. 

La derniere expérience qu’il en a 
faire ; ce fur à Verfailles aux Fêtes de la. 
Pentecôte derniere, chez M.le Com-- 
te de Saint-Florentin & en fa préfen- 
ce, qui réuflit comme les autres , & le: 
fujer eft encore vivant. 

Mellieurs les Intendans de la Pro- 
vince & rout le Public ont été témoins. 
oculaires de quantité d’autres cures 
qu’il a faites avec ce Sel qui ne fe cor- 
rompt point, que tout le monde peut: 
porter en fa poche pour s’en fervir au. 
befoin. Les Officiers & les Soldats qui 
vont pour le fervice du Roy à Paétion: 
avec tant de valeur, s’ils avoient de ce 
Sel quand ils font bleffez , ils s’éxemp- 
terojient d'aller aux Hopitaux où ils. 

fouffrent plus qu’à l’action même, &c 
ils pourroient fe panfer eux-mêmes &. 
fe guérir en très-peu de rems:ils fe- 
roient bien plutôt prêts à retourner au 
combat, & même avec plus d’afluran- 
ce après avoir été gucris fi promptes 


en Médecine. 
ment ; au lieu que par les remedes or- 
dinaires on ne guérit pas le quart des 
bleflez, qui encore ne font pas en état 
de fervir que long-tems après avoir été 
ouéris, au lieu que ce Sel guérit en 
très-peu de terms. | 


Le Sieur de Marconnay communiqua # 
ces Meffieurs de P_Affemblée un rai- 
fonnement qu'il a fait de la préférence 
qu'on doit faire des vertus des reme- 
des qu'onextrait des Méranx © des 
Minéraux, à cenx qu'on tire des Vé- 
gétaux Ÿ des Animaux. 


Ous les anciens Médecins, & en- 

tre les Modernes, Bafile Valen- 
tin, Paracelfe & Vanhelmont ont pu- 
blié pour la fanté les effets merveilleux 
des remedes qu’ils ont extraits des: 
Teintures des Métaux & des Miné- 
raux , préférablement à ceux des Vé- 
gétaux & des animaux. Ils ont dit que 
la teinture extraite de Venus, nommée 
vulgairement cuivre, réduite en Sel, 
étoit un fpécifique qui guérifloit les 
fuffocations de matrice, autrement dit 
VAPENFS lépilepiie:, Phydropilie > 
À iii} 
(<a 


& Nouvelles Découvertes 
qu’il préfervoit le fang de corruption; 
qu'il excivoit les digeitions, & qu'il 
guérifloit en peu de tems les coliques. 
venteules , & {pécialementles néfréti- 
ques. 
ue la teinture extraite du. Mars. 

communément appellé fr, réduite en 
{el , étoit un fpécifique contre toutes. 
les.obftructions, contre les maladies 
qu'on:nomme flux de ventre, dyflen- 
teries, & toutes. fortes de diarrhées ; 
qu’il guérifloit toutes efpeces d’hémor- 
roiïdes , & en détruifoit radicalement 
la caufe. | 

Pour la teinture extraite de la Lune, 
nommée argent, convertie auffi en fel;: 
étoit un fpécifique pour guérirles ver- 
tiges & toutes les maladies féreufes , 
flegmatiques & aqueufes, produites 
pat une trop grande diflolution du 
principe falin qui engendre catheres, 
apopléxies, efquinancies , & tous ul- 
ceres malins. 1 

Enfin ils nous ont appris par leurs: 
Ecrits, que la teinture extraite du So- 
leil , vulgairement nommée o7,réduire 
en fel, comme contenant les vertus des 
autres métaux, devoir guérir toutes les 


e 
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maladies ci-deflus qui afligent lecorps 
rumain, & être une colle pour joindre: 
lame, lefprir & le corps de lhomime,, 
& le conduire fans douleur jufques à 
la £a déterminée par fon Créareur , &. 
réparer en peu de tems les forces épui-- 
fées tant par les veilles , plaifirs, tra- 
vail, que par les autres excès, & réa-- 
nimer la nature en la fortifant, fur- 
. tout lorfqu’elle étroit jointe avec les 
- eflences des perles & le fel des coraux, 
rcduites aufh en un fel doux & agréa- 
ble au goût: lefquelles ceintures étant. 
volatilifées & fpiritualifées , fe mélent- 
avec: la quinteflence des alimens, &. 
font portez dansla mafle du fang , &. 
avec. celles-ci détruifent & enlevent. 
dans toutes les parties du corpsles ob-. 
ftructions contre nature qu’elles y. 
trouvent, fans déranger l’économie des. 
digeftions, quiau lieu de s’interrom- 
pre , fe fortifient. - AE. 
C’eft ce qu’ils ont voulu expliquer, 
lorfqw’ils ont dir que les alkalis des 
métaux & des minéraux volatilifez &. 
fpiritualifez par leurs feux acides., é- 
oient les remedes les plus excellens 
après leur élixir, à caufe de leurs ver 
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10 Nouvelles Découvertes: 

tus réfolutives & déterfives, parce- 
qu'ils font portez jufqu’aux parties les. 
plus éloignées, & qu’ils détruifent 
toutes les obftruétions contre nature 
qu'ils y rencontrent, & entraînent 
avec eux toutes les réfidences les plus. 
obftinées, & diflipent par là la caufe. 
matérielle de routes les maladies. 

Ce Syftême étant foutenu par l’ex- 
périence, en faifant la teinture de. 
l'or, la réduifant en un fel doux & 
agréable au goût, qui fe mêle avec la. 
quinteflence des alimens , & eft porté- 
avec elle dans toutes les parties du. 
corps de l’homme, quoiqu'il foit le 
corps ke plus compaét de la nature : 
cela nous donne à penfer qu’on peut 
faire la même chofe fur les autres mé- 
taux & minéraux, {ur lefquels la na- 
turé h’a employé qu'une partie de fa 
puiflance, d’où ils font reftez impar- 
faits : ce qui nous oblige à croire que 
les anciens Médecins n’ont rien avan- 
cé que des véritez ,.en parlant des vere 
tus qu'ils ont extraites des métaux & 
& des minéraux, qui furpaffent beau- 
coup celles des animaux & des végé- 
aux , qui font négligez par la parefle 


en Médecines en 
des Modernes, qui ‘ne veuleñt pas fe 
donner la peine de confulter ni la na- 
ture ni l’expérience fur la poffibilité 
des Sciences : ils s'arrêtent à la prati- 
que d’autrui, comme à une voie plus 
courte & plus facile, fur la ridicule 
croyance que les Anciens leur enfei- 
gneront en un jour ce qui leur a couté: 
toute leur vie. Voilà labus qu’il y a. 
chez les Modernes, qui cependant fe 
pourroit furmonter s'ils vouloient s’en 
donner la peine, & que ce fût pour la 
gloire de Dieu & la charité du pro- 
chain. | 


* S'il fe trouve quelque Curieux qui dé. 
fire conférer avec l’Auteur de cet Ecrit. 
il loge à Paris, Quay de la Mégiflerie, 
aux trois Pillons. 


æ 


D'ffertation [ur les Eaux Minérales. 


y Omme le deffein du Sieur de 
“6 Marconnay eft ide faire plaïfir au 
Public, il veut bien lui faire connoître 
d’où vient la fource & Potigine detou- 
res les maladies qui afiligent le corps 
humain ,& les moyens de les guérir 
promptement. Av] 
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Il faut donc fçavoir que tous les ali- 
mens que nous prenons font compofez 
de bon & de mauvais; quele bon eft: 
renfermé dans le mauvais, .& que fou- 
vent le mauvais fe corrompt:dans no- 
tre eftomac , y fait un mauvais levain- 
qui y refte, ce mauvais levain y fait 
une mauvaife diffolution , cette diflo- 
lution'y fait une mauvaife digeftion, 
cette digeftion y fair um mauvais chile, 
ce mauvais chile y fait un mauvais 
fang ; ce mauvais fang étant porté par 
la rot tie dans dures les parties. 
: du coftpsavec l’efprit vitaldontileft le 
véhicule, y fait des obftructions plus 
ou moins, qui par la fuite bouchentles 
paffages à des marierescrues & indige- 
ftes , vifqueuf es, falines.ou acides qui. : 
onutété pr De par ce mauvais levain 
qui s’y arrêtent & qui s’y féfmentent; 
2e ’eft le fujer desgoutres., des rhumatif- 
Ines , des tumeurs, des nm es 
fipciomse févres enfin de toutes les 
sr dies: D" 

L’on peut juger parce raifonnement 
que la Ritée & l'origine de routes les 
maladies ne fone caufées que par ce 
mauvais levain qui produir ces matie- | 


- 


en Médecine. 13 
“res crues& indigeftes, vifqueufes , US, 
lines & acidess. + : 

H faut donc trouver des remedes 
pour détruire & enlever ce mauvais 
levain. Les meilleurs & les plus-cet- 
tains font de les prendre d’abord dans 
le regne minéral, fans attendre que las 
fajets foient trop foibles, comine nous 


le faifons lorfqu'après avoir épuifé 


_ tousnos remedes ordinaires pour oué- 


rirune maladie, fans le pouvoig faire, 


nous aVGNS LECOUTS AUX EAUX minéra- 


les, parce que nous fçavons-par notre 
propre expérience qu’elles guériflent 
les maladies les plus rebelles & les plus 
croniques, comme font les paralifies , 
les defféchemens de membres, accour- 
ciflemens de nerfs, les diese plaies 
& bleflures , en un mot toutes les ma- 
ladies que nous croyons incurables. 
Toutes ces furprenantes cures & 
ouérifons ne font faites par les eaux 
minérales , que parce qu'elles font 
teintes &: imprégnées par les métaux 
&c minéraux qui font dans les entrail- 
les de la terre par où elles pañlent : def- 
quelles il faut boire pendant bien du 
rems & une grande quantité pour être 


54. Nouvelles Découvertes: 
ouéri, lefquelles fouvent gâtent l’efto:- 
mac de ceux qui font d’une foible- 
compléxion. Mais pour prévenir tou- 
tes ces difficulrez qui ne laiflent pas de 
fatiguer les malades & ceux qui veu- 
lent lesguérir ,rant par les longs voya=- 
ges qu'il faut faire pour-aller les pren- 
dre , que pour les autres dépentes ; de- 
puis qu’on a trouvé le moyen d’ex- 
traire les teintures de tous lesmétaux 
& mingraux ,. & de les rendre fpiri- 
rueufes, au lieu qu’on étoit obligé de 
prendre une grande quantité de ces: 
eaux minérales, un feul verre par jour 
fufhit d’une liqueur qui leur fert de vé- 
hicule, foit- d’eau diftillée de fimplé ou 
de vin, ou de quelque autre liqueur 
convenable à-fa maladie, & la plus: 
gracieufe au malade. Mais à fonavisle 
vin eft la meilleure, lorfqu’il fera 
chargé, imprégné & teint par une de 
ces teintures métalliques , & propre à 
guérir les: maladies qui fe trouvent fi 
rebelles aux remedes ordinaires, pour: 
Jefquelles nous fommes obligez d’a- 
voir recours aux eaux minérales : la-- 
quelle liqueur ne peut déranger Péco- 
nomie-de l’eftomac , comme font fou- 


en Médecine. E$s 
vent les eaux minérales, parce que ces. 
teintures métalliques attaquent ce: 
mauvais levain qui eft dans l’eftomac,. 
paffent au travers des obftractions qui 
font dans le corps, & s’y font un che- 
min ; & commeelles ne peuvent fervir. 
d’âlimens ni de nourriture, ni être: 
changées en la fubftance de l’homme, 
à caufe de la compaxité du regne mi- - 
néral d’où elles font extraites ; cepen- 
dant elles font portées par tout le 
corps ,où en paffantelles débouckent;. 
emportent & entrainent avec elles ces. 
matieres crues & indigeftes, falines, 
“vifqueufes &c acides qui font la caufe 
matérielle de toutes les maladies. Les. 
expériences qu’on en a faires & celles 
qu’on fait tous les jours, nenous per- 
mettent pas de douter de ces véritez. 
Ces eaux étant teintes & imprégnées 
par différens minéraux, les unes par 
les grands & par les moindres, & les 
autres par les petits ; celles qui paffent 
par des mines de plomb & celles-Ià 
font appellées Sarurniennes ; celles qui 
circulent par des mines de fer, s’appel- 
jent Afartiales, celles-qui pañfent par 
des mines. d’or, s'appellent Solaires 3 


En LA 


16 . Nouvelles Découvertes 
celles qui viennent des mines de cui- 
vie, fe nomment Vénériennes ; celles 
qui fortent des mines d’où on tire de 
Pargent-vif, ontle nom de 4£ercuriel- 
Les ; enfin celles qu’on nomme Lurai- 
res, ce font celles d’où fort l'argent. 
Celles à qui on donne le nom des 
moindres minéraux, ce font celles qui 
fortent des:mines où l’on trouve du - 
vitriol ,. on les nomme wirrioliques ; 
celles qui font chaudes font nommées. 
fulphurées 3 celles qui proviennent 
d’antimoine font appellées #rtimonia- 
les : celles qui font chargées & impré- 
gnées des petits minéraux, comme des. 
fels., on les nomme nitreufes: Voilà la. 
plus grande partie des eaux minérales. 
C’eft de la prudence du Médecin: 
alors à déterminer fes malades, fui- 
vant la qualité de leurs maladies, pour 
leur faire prendre ces eaux; mais ilar- 
rive fouvent que celles qui guériflent 
les uns , font mourir les autres, à cau- 
fe des différens tempéramens & des 
différentes efpeces de maladies. Par 
exemple, d'envoyer aux eaux char- 
gées de plomb ,de vitriol & de nicre, 
un malade qui aura des vertiges , des 
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douleurs de téte , ou la: paralyfie qui. 
eft une fuite de Papopléxie , laquelle: 
eft produite par un déréglement des 
glandes. du cerveau , où il s’eft trouvé 
des obftruétions qui ont empêché la 
féparation de ces matieres crues &'in- 
digeltes qui y ontété portées ; ce fera 
Penvoyer chercher la mort : mais fi on 
Penvoyoit aux eaux chargées & im- 
prégnées d'argent, il reviendroit aflu- 
rément guéri. Ou fi lon envoyoit ur 
pulmoniqueaux eaux martiales qui lui 
{ont contraires. il ne guériroit pas, 
mais elles lui avanceroient la fin de fes 
jours sainfi des autres maladies. Il faut 
remarquer de plus que les maladies ar- 
rivent en tout tems & entoutes fai- 
ons , & qu’il faut attendre certaines 
faifons pour prendre les eaux minéra- 
les, afin qu’elles produifent de bons 
effets ; ce qui eft:la caufe que les mala- 
des languiffenr bien du tems pour at- 
tendre cette difpofition, & fouvent. 
meurent fans être fecourus ; au liew 

que ceux qui ont trouvé le moyen de 
volatilifer & d’extraire les teintures- 
des métaux & des minéraux, ils en 
difpofent fuivant lestempéramens , les 
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oùts, & les efpeces de maladies auf- 
quelleselles conviennent. | 

Si les malades font d’un foible tem- 
pérament & délicats, ils-en moderent 
les dofes, & ne leur en donnent que: 
fuivantJeur force ; & comme il y a des: 
eftomacs qui ne peuvent fouffrir l’eau 
à caufe de fa crudité, ils en prennent 

_unautre, & à fon avis le vin eftle meil- 
leur , parce qu’il fortifie l’eftomac & 
fert d’aliment. Etant donc porté par: 
tout le corps, ces teintures fpiritueu- 
fes fe melent avec les parties les plus: 

{ubtiles du vin & circulent avec elles, 
elles débouchent en paffant, & en- 
trainent avec elles toutesles matieres- 
qui. font les obftructions , qui font les. 
caufes de toutes les maladies, comme: 
nous avons déja dit: c’eft ce qui. en: 
rend Pufage plusutile, plus facile & 
plus gracieux , d'autant plus qu’on ap- 
plique aux différentes efpeces de ma- 
fadies la teinture du métal qui lui con- 
vient. 

Perfonne: ne doute de là fympatie- 
qu’il y a entre les Planetes fupérieures 
qui font Îles aftres, & les inférieures. 
“qui.font les métaux, & de la corref- 
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pondance qui eft entre eux, & les prin- 
cipaux membres qui compofent l’hom- 
me comme le cœur qui ef la princi- 
pale pattie, a de la convenanceavec le 
Soleil qui eft la principale Planete fu- 
périeure ,& avec l'or qui eft Le plus. 
parfait des métaux 3. de même le cer= 
veau a dela convenance avec largent 
qui eft la Lune du Ciel , le foie avec le- 
Mars du Ciel & le fer de la terre, le- 
poumon avec le Jupiter du Ciel & Dé 
tain de la terre , le fang avecleMercu- 
re du Ciel & largent- vifde la terre. 
la ratte avec le Saturne du Ciel & le: 
plomb de la terre, les reins avec Le- 
Venus du Ciel & Le cuivre-de la terre... 

Ceux quifçavent appliquer lestein- 
tures de ces métaux qui font les Pla- 
netes inférieures , & qui {ont i impré- 
gnées des nehsés & des vertus des- 
Puces fupérieures qui font les aftres,. 
aux maladies qui affligent les parties du 
corps qui ont de ne convenance avee 
elles , elles font des guérifons qui fur- 
prennent ceux qui les voyent..ll faut- 
remarquer qu’un pot de bon vin, char-. 

gé & imprégné d’une de ces teintures 
métalliques , & appliquez à une mala-- 
N 
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" die qui lui convient , fera plus d’effee- 
que vingr pots de ces eaux minérales, : 
quélle vertu qu’elles puiflentavoir. 
Les perfonnes qui fonc d’un parfait 
difcernement, pourront juger s’il ya 
de la vrai-femblance dans ce raifon- 
nement, d'autant .que le fieur de Mar- 
connay eft toujours prêt defaire voir 
- ces véritez à ceux quien voudront 
douter , tant par des ratfonnemens in- 
conteftables, que par des expérien- 
ces certaines & réitérées,. qui fonc 
les preuves de routes les Sciences. Il 
vient de donner au Public quatre petits 
Trairez. Ée premier a pour titre  l’In- 
troduétion à la parfaite connoiflance 
de. la vérité par les voyes naturelles, 
dans lequel eft le précis dela Phyfique 
des Anciens & des Modernes. Lefe= 
; cond a pour titre , Médico-Phyfique, . 
qui-contient les véritable Théorie & 
Pratique de la Médecine, où il parle 
des vertus de fon Sel fymparique, & 
d'extraire la teinture de tous les mé- 
taux, coraux, & les eflences des per- 
Jes. Le troifiéme a pour titre, Differta- 
—— tation fur la pleuréfie, qu’il prouve par 
unc hypothefe felon la mécanique, Le 
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‘quatriéme eft une Diflerration fur les ” 
trois effets difiérens que produifent 
dans les hommes le vin & les liqueurs 
yvrantes, Ces Traitez ont été impri- 
mez chez la veuve d’'Houry, rue dela 
Harpe , au Saint- <Efprit. MES 
Il a fait la diflolurion de tous les 
métaux & minéraux, & principale- 
ment de l’or, de héflenée des tee 
de la teinture des coraux, en la 
{ence de M. l’Intendant de la De ne 
ce, de Meñieurs les Gens du Roy, du 
The & autres Jurifdictions, de 
M. le Lieutenant Général de Police, 
& d’une affemblée des plus Pr TOP 
bles des trois ordres. À 
Les vertus de ce remede font fi uti- 
les , que ce feroit faire tort au Public 
de ne pas lui en donner avis, afin qu’il 
puifle fe conferver la vie & la fanté..Il 
_ fe prend par précaution ; & la manie- 
te de le prendre, eft d’en verfer dans 
un demi-verre de vin, de thé, de caf- 
fé, debouillon ,ou autre liqueur, tous 
(ei: jours , & énfiite manger un peu de 
ain ou autre aliment, EE qu'ils {e 
mélent enfemble , & qu’enfuite il {oit 
porté par tout le corps pourentretenir 
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la circulation du fang libre, ce qui 
produit la fanté. ù 

I! a aufli un Sel fympatique qui gué- 
it toutes fortes de playes récentes en 
vingt-quatreheures, fans qu’il y arri- 
ve aucune inflammation, fermenta- 
tion ni fupuration , tant aux homines 
qu'aux animaux. 

Il acncore un autre Sel fympatique, 
qui étant pendu au col & tombant dans 
le creux de l’eftomac, diflipe toutes 
fortes de rhuimatifmese 

En continuant fes opérations, il a 
trouvé le fecret dediftiller un vinaigre 
qui a la vertu de guérir en un inftant 
tous. les ulceres , tant fcorbutiques 
qu’autres, qui viennent d'ordinaire 
aux gencives & aux autres parties de 
la bouche, qui rendent l’haleine mau- 
vaife & font tomber les dents: mais 
par la vertu de ce vinaigre qui guérit 
tous ces ulceres en affermiflant les 
gencives & lesdents, il en prévient les 
douleurs, & guérit celles qui en font 

actuellement atraquées, en-confervant 
leur émail &leur premiere blancheur. 
‘La maniere de fe fervir de ce vinaigre 
ft de s’en arrofer les dents avec un 
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«petit plumaceau tous les huit jours. 
= Ne voulant rien oublier de ce qui 
peut être utile pour le fervice du Roy 
-& du'bien public, il veut bien donner 
avis de la vertu de fes Elixirs, & dés 
cffets furprenans qu’ils produifenc 
pour conferver la vie &;la fanté : ou- 
tre ceux qu’il extrait des métaux, ceux 
qu’il tire des minéraux {ont fi merveil- 
Jeux,qu’il faut les voir pour lescroire. 

Il y en a un qui fe prend intérieure- 
«ment, & l’autre qu’on applique exté- 
rieurement. Voici de quelle maniere 
on en doit faire ufage. 

40, De celui qui fe prendintérieure- 
ment, tant pour les fiévres intermit- 
‘tentes qu’autres. 

Il en faut mettre dix gouttes dans fix 
onces de chardon-beni ou dans un pe- 
_æit verre de bon vin, & le prendre un 
quart-d’heure avant Paccès, & huit 
gouttes au commencement du chaud ; 
le malade en peut prendre quelques 
gouttes dans fes bouillons & dans fon 
boire ordinaire. 

20. Pour les douleuts de tête, il en 
faut prendre huit gouttes dans fix on- 
ces d’eau de bétoine , ou de petite fau 
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ge, ou de marjolaine, foir & matin 
5°. Pour les maux & palpitations 

£ rtunt À e Peil, il en faut prendre dix gouttes 
dans de-l’eau de bourache ou dé bu- 

gloie foir & matin. | 

4% Pour.les coliquesou té 

ou. Fbilieufes , il en faut prendre dix 

gouttes jufqu’à douze dans un petit 
verre de vin blanc de demi-heure en. 
demi-heure, &:continuer jufqu’à ce 

qu’elles tte paflées, ce 2. rm 

peu de-tems, 

s°. Pour ceux qui font tourmentez 

_par les reftes &c les mauvais effets de 
l’onction mercurielle, il en faut pren- 

dre dix gouttes dans huit onces d’eau 

de Maria dire Reine des préz , ou de: 
chardon-beni,, ou de fabien Fit 

tre fois Le jour. | 

6°. Pour toutes fortes de maux vé- 

nériens, il en faut prendre fix fois le 

jour cinq à fix gouttes dans un verre 

de décoétion faite avec de la fafpareil- 

le, prenant avec cela un petit verre de 

_ vin le foir & le matin, avec quatre 
gouttes d’'Elxiir pendant les premiers 

jours, apr ès diminuer à quatre fois par 
jour, en continuanttoujours l’ufage de 
a 
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_ fa décottion de {afpareille feulement 
le foir & le matin, & il fe faudra faire 
tirer deux verres de fang, par lefquels 
On pourra voir & juger fi tout le virus 
vénérien eft diflipé, ce qui fera une 
Marque de ouérifon, : : Fr 
. 7°+ Pour la paralyfie il faut prendre 
fix fois le jour fix gouttes de l’Elixir 
dans un petit verre de bon vin pen- 
dant les quatre premiers jours, après 
il faut diminuer d’une goutte par prie 
Chaque jour pendant dix jours; & à 
imefure que le mal diminuera, dimi- 
nuer à même tems la quantité defdites 
gouttes, n’en boire que cinq , enfuite 
_ quatre, enfüite trois, & à da fin feule- 
anent foir & matin. 
8°. Pour toutes fortes de fluxions 
fur la poitrine, il faut prendre de la ti- 
fanne faite avec trois pintes d’eau de 
pluie mefure de Paris, où lon mettra 
trois onces de menthe cucillie, une 
once de fuc candie, & quatre onces 
d’orge mondé, avec un peu de régliffe, 
le tout dans un coquemar de terre, & 
le faire bouillir à feu lent jufqu’à ce 
cela foit réduit à deux pintes, & enfui- 
te le pañer dans un gtos linge; il en 
B 
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Hañc-prendrepquatten fois:le jour 
everre:/cdans: équeloon RC 
gouttes de lElixir pendant lesirroïs 
ipremiers jours; raprès lefqels on en 
-prenüdra pendant fix jours; &6nÿ met- 
-trafigouttes del’Elixir jufqués à len- 
tisreguérifonsiseg x io sl eiot < 
das: Pouriles rhumatifmes:;! rapi£ 
Lomme: pour:la patalyfie. 0. slolord 
1 Pour-les femmes: filles quin’ônt 
pasleurs régles, & pour celles quiont . 
des pertes rouges où blanches, PElixir 
fyimpatile.avec routes cesinéommodi- 
462. H:ens faut prendre huit gouttes 
-dans-du bouillon, &“énfuite dansiün 
verre de-vin quatre fois-par-jour ; & 
«continuer jufques à parfaite guérifont 
-&t:pareillementà celesa qui lesrégles 
-poukénequittéses1bns 25) ensb Stis2 | 
+512 0b:i:Pour: les:femmes:en :travail 
d'enfant, il-leur en: faut donner huit 
gouttes dans: duvin blanc ou dans du 
‘bouillon de quart-d’heure em quart 
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suœré4Pour-Parriére: faixsil-faur-en 
-donner fix -gouttes: dans du:botillon, 
-& continuer den foisleijout poureïn- 
pêcher lestranchées , ce quiaétéfou- 


ovni fedeciness Fe 
remit prit mdtehanet àfiér de 
stisdessenfans . tir 
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19 20 Pour les femmes: replertes qui 
‘ont des'humeurs fuperfues dans lama. 
trice, äl faut.qu elles en prennent qua- 
tre fois le jour fix goutres-dans un vet- 
res d’ennitordialé, commetbourache, 
ne. ou-de fcabieufe, pouriles def 
sécher les confommier ; de maniere 
iqueila femencepuifle y être mieux EÉ- 
fervée , Sr'caufer:la fécondité. :°: 
-ibag®iPout la gravelle-&cautres diff 
“culrez d'urine ilifaut prendre de cet 
Elixir fx foisle jour huit gouttes dans 
“fix oncesde tifanne faite avec Porge 8 
“ectribulus terreftre; ou bien il faudra 
prendre un oignon blanc, &le faire 
cuire dans les cendres chaudes le cou- 
Hperen quatre quandil fera&uit; le met- 
sore dans-un'platravec deux. cuillerées 
sd huile d'olive” qu'on fera bouillirun 
“bouillon, enfuite on y mettra fix gour- 
tes de TR , oh mettra le. vou. En- 
Mo -&ren boire & manger.le: tour, 
cc qu'il faut faire trois fois Le jour pen- 
danc'huicja ir & Pon fers Taser 
ment guéci % L | 
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à [I 

140 rt OUT Joulager: & QUÉTIE p pros 
PIEMEDE. Papoplésie,. il. en £etr B ren 
dre dix gouttes He un Verre. je Vin ; 
ce qu xl faut réitérer d'heure cn Lehe 
& l’augménter de deux gourtes jufq tes 
ce.que k le malade ait du Joulagehént. 

ES. pie fait 1 mourir les vers dans le 
corps des. perfonnes x & des cn 
fans; & en. détruit Ja femence: pour 
les HUE fix gouttes ‘dans huit onces 
d’eau de pourpier; & pour les grandés 
perfonnes , dix gouttes, 

"Comme il ne fufhit” as d'a Loir dit 
1e vertus &. Les effets merveilièux de 
<et Élus. en Ne PFRRRe intérictite- 
‘ment... v 

1°. Ileft auff à propos de dire ceux 
2 produit Peau compofée avec le 
el. Hmpatique du fieur de Marcon- 
“nay.y.que l'on applique extérichre- | 
ment , avec laquelle on guérit routes 
{ortes de playes, foit qu’ elles foréhc 
faires par des fers qui pénétrent dans 
“les, parties. du corps , où qu elles 1e 
“HE que | es ouvrir par” létrahthatit. 
°, Pour ceux qui pénétrenc dans 
ie ans comme les coups d'épée, de 
quelque maniere que cefoit, pourvu 
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que sa TER 2 
les $ >enfe SGUCrIt dé Lefr fe 
me 1 EN cs 
ie eft à d'abe éd de donner fix S6utt 
y "Elixir dans US du Vin, êhe 
pa mouille er Un. linge © où com ele 

ne déflus fans aucun ban 
SI. te cc en quelque p artie 
a qe pu E pas ECTUE, A fab bbtler 
FQUE ROME Ba nnet À boite 
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ST En 1510 ea 
30. Pour les coups de fes, cothine 
“, gufquers SE autres: 
it infinu iAUCE € quelques é gouttes de 
1 aie | au dans la phye “péhdant ks 
quatre premiers jours, & mouiller te 
_somprefe,.& l'appliquer. partoür où. 
y, aura l'inflammation , jufqu’à | ar: 
faire 9 guérifon , ‘8% donner à à boire’aüx 
aalades. comme aux coups défr2& 
“st toujours | ladite con prete del 
À “fus laplaye; & quand cle fera {che ; ; 
At remouiller.. 2 10} 
49 Pour toutes fortes de BH 
"AL fauc mouiller : un linge’ dans te: 
cb Bd pre tinent a pe avoir CRETE + 
Je fi ce a fe peut, appliquer {ur la 
aa ; ÊC en peu de téms l’on fête 
De ae B'iiÿ * 
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guéri ; quelquer ‘dangercufe . qu’elte* 
foit. 2smmonl 29l 110q slo1 
58 «Pour toutes fortes demauxaux 
_yeux3ik faut mouiller: un linge écile: 
mettre fur l'œil & furla temple, etre 
nouvelles toutes les fois qu'ibfera fec} 5. 
&:continuer jufqu in: qe poils 
quecefoit unéfluxionsl 5122) fs ils 
:6$iPourlés entorfes-&c: rouks/ég 
tes)dehtumeurs, ib faur: mêler autant: 
d’efprit-desvin: que de ladire Eau dve® 
un blanc & jaüned’œuf;batreiletont 
enfemble; eñ faiteun cataplafine avec 
de la fil dieu le mettre fur lemmal; &°ke: 
changer de Er en douzeheuress 4 55 
79. Pour les vieux ulceres & loupes: 
aux jambes ,il fauc panfer la playe quai 
tre fois le :jour pendant: huit ou:dix 
jours;.en faifantboire aumalade quas 
tre: fois lejour:; fix gouttes-de Elixir: 
dans un verre.de-tifanne faite avec-dei 
l'orge; du:chiendent ; és de la: Fi 
reille: 1 
80, Pour les réf peles il sers mul 
Îer sun linge dans ladite Eau dedemi. 
heure:en demi-heure fur lermalsée 
boire:quatré fois letjour fix:gouttes de: 
ren _. l’eau de chicorée pour les! 
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«svemAfedicinte Rav Es à 
fermes, & &:huip gouttes dans l’eau de: | 
xofe pour les hommes, ia 
+903 Ponréeux àdui-on fairdes 6pé- 
ratiohs tant pour-la pierre qu’autres 3" 
on:na, qi'à approcher les lévres dela: 
playes 261 yo mettre -une comprefle: 
mouillée. dans ladite: Eau ;:8c quand 
elle eft féche, la oo elle ent 
pêche: putiéfattionr, Jésinflamima- 
tions: & douleurssi& lesexcroiffances: 
dechair;qu’on cf obligé defaire con: 
fommer-par des cauftiques. : fs 
20 %:Pousla chaudepifle 8 goner-: 
rhéé, il faut! metrreane partie.de cet: 
te Eauravet:cinq parties d’eau:co 
Faune ; Se Le feringuer quatre fe hs 
ur: Notez qu'avant de fe feringuer.;: 
il: faut boire pendant huit jours fix: 
gouttes de PElixir dans un verre de: 
tifanné| faice-avec: ns qe & qe 
 foisavecnnveredevih.siiov ou eneË 
118. On peur fe fervir de ce ar 
pour toutes fortes de contufions, maux: 
d’avanture au: doigt, i&autres parties 
dreorps jqi'on::guérit fans! arande 
. péinécquabduils font innivemwquel 
mbuillantunlinge dans dadire Eau 160! 
Le: remouillanr @ quandil eftfécéc af 
B iii} 


82 Nouvelles Découvertes 
bävant de PElixir modérément. Ces 
rénedes peuvenrpañlers pouf 4infdts 
re, pour univer{els , parce qu’ils fônt: 
extraits! des métaux Sc desiminéraux , 
d’où les Sçavans tirent leur Médecine 
sp disuniverfelle.ss sure aux G 
120. Pour les. ftules de: telle Hatu- 
re. qu’ elles foient. ce 188 
On na qu'à faire entrer. er quel ues 
gottes dé ladite Eau dans le mal fix 
fois pat jour , en mouillant un Tinge dé 
la Jargeur d’un demi écu qu'il Fat ve- 
nit dell, quand il eft fec lereinouil- 
ler, & boire crois fois Le j jour de: PEl= 
xic dans latifantiel uongisto 2 
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“MEMOIRE 


D une partie des Cures que le fi fier enide 
Marco A à frites à # Mit pen. 
dant plus de quinfe ans go ya 


dt C'EXETEE la Médecine avsc fes Jen 


medes, qui font fi furprenantess 
qu'on des 4 publié comme prefque 
umeruesieu es. 


 Onfelgneur- PEvêque & Nice 
M ficur de Saint- Conteft pour lors. 
Intendant, ont été témoins oculaires. 
de la gucrifon de Mademoifelle de 


Chandion , laquelle avoit épuifé tou- 


tes les Facultez des Provinces voifines 
& de Paris: ell ittaquée d’une 


Île étoir atte 
efpece d’épilepfie : és es étant confiée à 


‘lui, elle fur guérie en fort peu detems, 


cequi farprit tous ceux qui la connoif- 
{oient. 
Madame de Bionville époufe de- 


: Monfeur de Bionvälle , Maiftre Eche- 


vin & Hicenine Gnéral de Police, 
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qui étoit figée d’une maladie qui l6« 
bligeoit à rire” 8 C'pleurer-continueltes- | 
ment a eu le méme (at LO\R AK 
Le beau-pere .du fieur Bechamps 5 
Officier de l'Hotel de Ville.de Metz 2 
auquel par les remedes ordinaires on: 
avoit:faittomber, toutes lesiphalang ges. 
des! doigts dela main droite, -un mal 
d'avanture qui lui étroit venu, la, gan*, 
gxene ayañt.gagné le poioner,, tous les. 
fermens.étant préparez pour, lui COUx»A 
perle bras, il le guérit:en très peu, de: 
tem ss. 

A ESS ed des. Récollez de. 
Metz: n’ofant {e- prélenser, à l’ Autel. 
pour dire la Mefle, à à caufe.des vapeurs: 
qui le faifoient romber en défaillance. 
continuellement ,.a été pareillement 
guéris Sans parler.de tousles Officiers; 
& Soldats qu'il a guéri , tant debleflus\ 
res,.Révres,, qu'autres maladies » PENSE, 
dant tout. letems qu'ila exercé la Mé-. 
decine AVEC honneur. &c réputarion; 
dans, certe Ville ,oùils’éroir attiré Len cn. 
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MEMOIR £) D) 24P pemaly que LT 
dé Martonnay a faites à Parss depais. 


745 Di 7 LA 7, font jus LÉ dé is 


El te de Monfieur Allard: ancieñ: 

j Oficier & Lieutenant <a 
rie £ fort eftimé dans fon! Cotps; 
téès-cOhnu de Monfeioneürle Duc ds 
Maine, qui avoit Pifboinife HiLé de ne 
pouvoir aller nià cheval, nien chaife;: 
ni en caroffe , fans qu’il he obligé de: 
piclenter thai lsnent pour Uri 
ner }& fouvent au het d’eau wrinoit! 
dufang, quila par fes remedes Farine 


in guéri. 
L’époufe de M. André de la place de: 


Véñdôme ayant eu après une couche: 3 
fon laitrépandu danstoutés les parties” 
dé'fün corps, comme!il arrive quels 1 


LE CES 


quefois, & qui s’y étant Coagulé par? 


une! peur qu’elle eut ;ce qui a duré” 
pendant Pefpace de hui ans, & qui lui” 
a caufé des douleurs imieistes 6 des! 
coliques d’eftomac femblables ; &.2- 
près avoir épuifé tous les remedes or-- 
dinaires , à eu-reçours à lui, &elle a. 
été guérie par {es remedes.. 
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ID guéri Aéfiéhr de Montireis Gari 
dédu Corps du Roy! 46 12Uompanie 
dé Me Maeeraie de Vo y Fr 
étoie Hyatopique 86 9105 Tome tin 
tonneau par tout! Loi corps + auwiFre 
guéri én moins de que Fotifs SJUIET 
nés dérnicres eurés qu'il Foires ici, 
telle de Male Riviere Tréfosies 
dei Franèe lan Büréu”des Fifinces 
d’ AReñçon quivavoit une fukionide 
poitrine ‘des plus’ vivléntés! depuis 
long-tems, & por! Lurcro? iltomiba 
BUD &A catoffe ! qui pénfa Pécrafer x 
eettéchuteluifioune ér4h deduverrus 
réau tHEntON , &uné blé confidéri 
ble à à Ta tbe it Pa güéri ch'einqjourser 
LG de Mi dé Eaübihiere Avoeie 
en Parlement, qui démeure Clôître 
Ss'Benoift} qui éroit malade dépuis 
plus du at? fans! pouvoir trouver dé 
fécours!! dune maladie tHès-Extr AUS 
diniairé 54 €té guéri en très peu de teints 
pat le'oyen de fés rémedés:? 215! 52.1 

TEA dérniere depuis phuéss & ls 

plus fürprenanté | éfteelle de Madatié 
Hottémaäh'qui derietre für le Quayalé: 
FEeble! à l’Enféigne dela Magdelat: 
im; liquelle étarit nes én apoplé= 


sie Sc en paralyheien mémetems,ayant 
perdu Pufage de la parole, dé larais 
{on &,de tous fes) membres .du coté 
droir.a. été guérie en moins de trois {e. 
maincs, n’ayant, été faignée qu’une 
_ {eule fois-dans un. verre, & fans avoir 
été; purgée. Le fieur de Marconnay.en 
ciresoir, quantité: d’autres; hais cor 
_ce-fonr des, perfonnes qui ne{onrpas 
sonnues.; &, à qui, fon inclination à 
faire.du bien. lui a. fair. donner fesreme- 
désacMf efinutiles 33 293-0701 | 
left vrai qu'il fait routes fes cures 
Éguérifons fans purgatifi $,-pafce que 
fes:remedes.ne font que fortifier la na- 
ture, & étant forte, elle chaffe toutce 
quil y a de mauvais: qui empêche 
-gwelle, ne fafle fon devoir dans Je 
gorpss & larailon.pourquoiil faic fai 
_-gner.dans des, verres, C’eil queipar la 
tranfparence, du: verre ,1l voit, &;dis 
ftingue aiément la caufe des maladies, 
-Le fang étant le véhicule & le principe 
de routes les autres-liqueurs qui con- 
æribue:à entretenir layie,-facinculae 
tion-fait vivre ; &-fa coagulation:caut 
-fe-lamort; &il ft biencplus faciletté 
<onnoïtre, par le,moyen du.fang, la- 
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-quillé, des :quatrerqualitez pechecëe 
excédelesautres;afinidelncorriseréc 
«de lamettrereméquilibrer;ou;fiun des 
principes veut abandonner les deux 
autres, afin de le.corriger, de le réu- 
nir., & de le fortifier par des remedes 
qui lui conviennent; & cela fe fait 
bien-plus-fürement que par les fymp- 
‘tomes. qu’on tire.du mouvement du 


poux &de l’infpection des urines. qui 
font roûs erronez ‘&Ytrompeuts’, les 
urines étant fculemént des éféemer 

“du fang. Voilà pourquoi il 6rdonné de 
faigner dans ‘Un. Yerre pour examiner 
le fangJêtien tirer-des prognoftiqués 
fürs ercertains; &'de déterminer fes 
tehiedes pour fortifier ceux qui font 
foibles, &'pour diminuer ceux qui pé- 
-chent par excès, & déboucher rous les 
éviets que la nature à mis dans le 
corps, humain pour.évacuertoutes Les 
marieresfuperflues qui y font ,& y en- 
tretenit Fharmonic & une parfaite cir- 
culation: Voilà le fyflême qu'ilfuirs 
s’il r’elt pas bon, qu’on lui en indique 
un autre, il le fuivra. Il eft vrai qu’il a 
a contre lui la coutume, la mode & 
Jufages mais en revanche il à dans 
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als , certifie À Monfeio gneur, Le: Licute- 
nant Génctal de Potiéc Qui n'a cominis à 
examende cæ manufcritintitulé Noëvel. 
lès  Découvertés en Médecine, très-wtiles poièr 
le Jervice du Roy {5 du Public, que.je n'y ai 
rien trouvé qui en puifle empêcher li de: 
effion. Faire à | Paris cex3 Aouftt it 
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